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Sme Année«n Je suis chose légère et vais defeur en fleur."

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÊBEC, 22 AVRIL 1860. No. 9t7.

ifaiacn be forette.

Sui les bords de la mer Adriatique, dans

Un coin de la terre des Etats Romains,s'é-
lève une petite ville peu célèbre dans

l'histoire politique de l'Europe, mais qu'un

événement tout extraordinaire a rendue

chère à la mémoire de bien des cours.

L'humble Lorette n'a pas figuré dansles

grands événements qui troublèrent l'Italie

au Moyen-âge et dans les temps Moder-

nes; elle n'a point pris part à toutes les

phases (les révolutions Mazzini et Gari-
baidi ; ses murs n'ont point été le théâtre

des luttes sanglantes de 1848: une foulti

plus policée que les Mazzinistes s'est plue
à visiter Lorette: cette ville a vu accou-1

rir à elle le monde Catholique tout entier.

Et qu'y ya-t-on chercher

Une pauvre chaumière est l'objet de vi-
site de cette foule admiratrice ; elle y ac-
court et la vénère avec respect. La croy-

ance,confirmée par l'approbation de plu-
sieurs siècles, lui dit que cette chaumière
est l'antique habitation de Marie et de
PH-ion mme-Dieu. Voilà le titre de gloire de
Lorette. La maison de Marie ! la maison
de Nazareth ! s'écrie l'incrédule: Folie
ConLiuent cette cabane aurait-elle pu ré
Sister à 18 siècles, au torrent des révolu-
tions et des guerres de la Judée 1 Bref

qui aurait pu transporter cette maison à

PILsieurs milles du sol où elle a été bâ-
tie i

Le Catholique, à qui l'on voulait dé-

.tuer une partie si intéressante de son pa
triioine a répondu à ces récriminations
Je ferai pett-être quelque chose d'util
aux lecteurs de l'Abeille, en racontan
l'histoire de cette maison, et enmontranl
sur quoi petit se fonder la pieuse croyanc<
de tant de pélerins.

Lorsque les Romains firent la conquêt'
de la Judée, l'on sait que ce pays, sou illi
de crimes et du sang d'un Dieu, fut livr'

par la colère divine à tous les fléaux de k
famine et de la disette. Les soldats li
cenciés de Titus mirent tout à feu et

sang, se répandirent dans toute -la Judée
-et détruisirent toutes les villes.

Nazareth, une des premières villes d

Çailée avant la sonquète des Romains

PMrtagea le sort gén&ral de la Judée; I;

soldat de Titus la saccagea de fond en-
comble, et dès lors elle commença à dé-

choir de son antique splendeur. Pour la r
loi rendre, les premiers chiètiens y établi- 1
rent un siège episcopal; mais la láche a-s

postasie d'un de ses évêques ne contribua
qu'à l'abaisser dans la fange ; et elle tom.
ba daps une telle décadence, qu'elle n'est'
plus aujourd'hui qyele-repaire des bau.

dits de l'Asie et de l'Afrique.
Mais rien ne pourra enlever à Nazareth

la gloire d'avoir poséçlé la demeure de:
Marie, cette même demeure dont se glo-
rifie maintenant Lorette. Par une faveur
divine cette maison avait échappé à la
main coupable de Titts. Seule, entourée
de broussailles dans un enfuncement au

b>ord d'une forêt, elle restait au milieu
des décombres de Nazareth, comme un
débris de vaisseau qui flotte sur l'Océan
après le naufrage.

Mais, hélas! elle devait y rester long-
temps cachée et ignorée du peuple chréti-

en. Après le fléau de dévastation qui ve-
nait de fondre sur la Judée, le Catholique
affligé croyait bien tout perdu pour lui des

lieux qu'avait habités l'auteur de sa re-

ligion. Longtemps il chercha, longtemps
- il fouilla; mais ses recherches furent inu-
- tiles. La Providence avait caché le pa-

trimoine de ses pères pour le lui rendre
adans une plus éclatante occasion.

Les trois siècles des persécutions terri-
bles se passèrent pour le christianisme.

- Enfin, vers 307,une reine d'Orient don-
- nait à l'Univers le spectac le de la plus

grande piété et de la plus grande énergie
ede caractère. Elle partait de Constanti.

nople, suivie de quelques officiers et revé- nombreuses invasions (es barbares et les
tue du manteau de pélerine. Tout le'pillages dont la Judée fut le théâtre à

monde avait les yeux sur la grande Hé. partir IL 4ème siècle, l'on s'imagine

lène, mère de Constantin, et encourageait que la maison de la Vierge ne peut cette

son noble but ; c'était la dlécouverte des fois échapper au fléau. Chosroès alla

objets qu'avait touchés Pauguste chef du jusqu'à enlever aux Chrétiens la croix

Catholicisme. Le succès répondit à son et les clous de la Bédemption, qu'Hiéra-

attente. Bientôt la croix de la Rédemp- clius eut plus tard le plaisir de ramener

tion, et les clous qui attachèrent le Çhrist enPalestine. Mais la Providence divine,

étaient retirés des entrailles de la terre. qui avait soustrait la maison de Nazareth

Tout le monde, surpris et glorieux de aux fureurs de Titus, -'eillait encore sur

cette grande découverte, croyait achevée elle, lors des attaques des nouveaux en-

la mission de sainte Hélène. Tout-à-coup nemis. Lorsque le grand signal des Croi

cependant on la vits'enfoncer dans Pinté- sades eut été donné et que les Croisés,
rieur de la Judée ;iune petite ville lui ou- au cri de " Dieu le veut " se furent élan-

yrit ses portes ; et bientôt Hélène allait
$'incliner sur le seuil d'une chétive chau-
nière. Elle avait trouvé Plhabitation de

la Ste. Vierge. Cette. découverte fut nus-
sitôt annouçée à 'Univers.

Ilélène ne laissa pas son oeuvre ina-
chevée. Elle s'appliqua à orner et à em-
bellir la Ste. Maison, à lui iendre le iespect
et la vénération dus à sa haute origine.
Avec les ressources que lui donna son fils
elle fit bâtir un immense et solide édifice
auprès de la Ste. Maison. La beauté de
ce chef-d'ouvre des arts et la piété des fi-
déles firent accouxir en A5io des foules
innombrables d'Européens catholiques.
Pendant huit siècles consécutifs, Naza-
reth fut le rendez-vous de tous ces péle-
rins, qui allaient se prosterner dans le
temple de la Vierge, et baisaient la pierre
de ses pavés.

" Les rois, les Princes, dit Miaury, et
d'autres. pe*onnages aussi illustres par
leur naissance que par leur sainteté, vin-
rent visiter ce Ciel terrestre. Saint Jérô-
me, Ste. Paule, pour ne rien dire de tant
d'autres, y allèrent porter leurs homma-
ges et leur tendre dévotion. St. Louis,
Roi de France, s'empressa pareillement
de visiter ce grand Sanctuaire. " La
Terre Sainte était lors exposée aux coups
des Sarrasins, et l'armée de St. Louis
venait d'être décimée par la peste et la
famine. Ce roi alla à Nazareth, voulut
même entendre la messe sur l'autel de la
Ste. Maisou, et y communier. Puis il

l'enrichit de tableaux admirables et da
nombreux présents.

Loisque l'on considère cependant les

8meé Aiinéè.



cés vers les lieux saints,,leur première ac-
tion fut de courir à la maison de Naza.
reth pour la vénérer et y consacrer leurs
armes. Le pieux empressement de ces
soldats du Christ, et plus tard, le zèle ar-
dent de St. Louis, qui ne craignit pas de

s'abaisser jusqu'à y déposer son diadème,
et qui s'empressa de rebâtir avec le plus
de magnificence le temple construit par'
Hélène, prouvent assez qu'elle existait
encore au 13ème siècle en Orient, et
qu'elle était plus que jamais chère à tous

les cours chrétiens. Disons aussi que plu-
sieurs papes voulurent bien y aller en per-
sonne, et l'honorèrent de leurs présents.

Mais il était arrivé le moment de dé-
solation pour la Judée, et de gloire pour
la maison de Nazareth. Le grand Sala-'
din détruisit tout, et Nazareth en parti-'
culier. Le magnifique temple, construit
par St. Louis, n'échappa pas à ses coups,
et fat complètement rasé. Nous verrons
au prochain No. par quelle insigne fa-
veur du Ciel la Ste. Maison échappa aux
coups de Saladin. A. H. G.

L' A IBEPA ~
siForsan et hSc olim meminisse juvabit."

QUBriC, 21 AVRIL 1860.

- La correspondance suivante pour-
rait faire suite à une lettre, 4atée de St.
Joachirn que nous avons publiée au com-
mencementde l'année. Nous croyons fai-
re plaisir à nos confrères en la faisant pa-
raître, car, à juger tout le monde par nous
nemes, tout ce qui a rapport au Petit Cap
aura toujours un charme inexprimable ;-
on s'attache si naturellement à un lieu où
l'on a passé les plus heureux jours de sa
vie d'écolier. D'ailleurs plusieurs de ceux
qui lirqnt ces détails, ont participé aux
bruyants plaisirs de Liesse, et ne man-
queront pas d'y reconnaître un tableau fi-
dèle de ce qui se passe ordinairement
dans ce charmant séjour.

Ua, 'e Pantomune.

M. le Rédacteur.-Vous coin lissez
sans doute la pantomime, et vous avez du
regretter plus d'une fois qu'un i bel a.
mnusement soit presque totalement effacé
de la liste de nos jeux. Sa disgrâce me
paraît d'autant plus surprenante qu'il pos.
sède au suprême degré les deux qualité!

jugées suffisantes par le poëte pour rem
porter tous les suffrages,-l'utile et Pagré.
able.-Agréable au point de vue du plai
sir que procure toujours le drame, qui en
tre essentiellement dans son organisation
et utile en ce qu'il grave les faits d'histoir
dans les esprits, en ce qu'il exerce le ju
gement et la pénétration, et surtout en c
qu'il aicoutiime à un geste nnturel,

nécessaire à ceux qui seront appelés plus4
tard à parler habituellement devant le
public. Cette dernière considération doit
être d'un grand poids en sa faveur, et si
je me fusse proposé de faire une disserta-
tion en règle sur ce jeu, je me serais faiti
fort de prouver qu'une des causes de la
décadence de l'art oratoire, c'est l'espèce
d'antithèse que la plupart des orateurs de
nos jours semblent vouloir mettre entrei
leurs gestes et leurs pensées. On voit
dans plusieurs endroits que les anciens
s'appliquaieunt,-non pas peut-être à la
pantomime tel!e que nous la faisons.-
mais à rendre leurs pensées par les mou-i
venents du corps ; aussi leurs discours
produisaient-ils des effets auxquels peu-
vent à peine prétendre les plus parfaits,
orateurs du dix-neuvième siècle.

-La pantomime consiste à représen-
ter un fait d'histoire, en faisant agir et
parler les personnages qui y entrent, sans
qu'il soit pourtant permis de proférer une
seule parole. Voici les explications qu'en
donne le " Livre des jeux " N M. Ic
habitués de la Petite et de la Grande
Salle pourront en tirer quelque profit.

" On se divise en deux camps, le camp
passif qui contient les spectateurs, et le
camp actif qui renferme la troupe. Les
acteurs choisissent dans histoire un
trait saillant qu'ils représentent le plus

ce principale, tirée de l'Histoire Sacrée.
-- Moïse monte au Sinaï pour recevoir les
commandements du Seigneur, et le peu-
ple juif ennuyé de l'attendre force Aaron
à lui faire des dieux à la ressemblance de
ceux des Egyptiens. Celui-ci fabrique le
Veau d'or, et attire sur lui-même et sur le
peuple la colère de Moïse à son retour.
-Tel était le sujet ; voici à peu près com-
ment on réussit à le représenter.

Au fond de la salle était la montagne
sacrée figurée par une table sur laquelle
était étendu un tapis vert, qui couvrait
aussi deux chaises,-tant pour représen-
ter les accidents du terrain que pour fa-
ciliter l'ascension du législateur.

La scène s'ouvre par plusieurs coups
de tonnerre, effectués au moyen de gros-
ses pierres qn'on roulait derrière les ri-
deaux ; aussitôt les Israélites au nombre
de six (chacun représentant cent mille)
se prosternent avec violence, et un hom-
me à l'aspect quasi grave, se dirige vers
la cime de la montagne, où il disparaît
derrière l'épais nnage d'un drap blanc.

Longtemps le peuple reste comme a-
néanti d'effroi, lorsqu'enfin certains mou-
vements indiquent que la cou fiance com-
mence à renaître au fond des cours. On
se lève ; apparemment on est charmé do
se voir sain et sauf, car on se donne la
main en signe de félicitation.-Je ne sai4

naturellement possible, et en observant un pas si c'était Ia une coutume juive, -mai-
silence profond. Sile camp passifne pieut ici comme ailleurs,il fallait faire dessacri-
deviner le sujet de la pièce, les acteurs fices aux préjugés des spectateurs. Lors-
en commencent une nouvelle, et ne cè- qu'on eut ainsi exprimé la joie dont on était
dent leur place que lorsque leurs adver- animé de pait et d'autre, on attendit que! -
saires ont deviné juste. " que temps ;mais dnns les regards inquiets

Comme les décors manquent ordinaire-.dirigés veis la montagne, on pouvait lire
ment, on y supplée en faisant usage de:l'ennui que causait déjà l'absence prolon-
tous les objets qui sont sous la main ; par gée de Moïse. Bientôt un mécontente-
là on fait souvent des rapprochements ment général se manifesta par des signes
qui rie sont pas toujours évidents d'abord, non équivoques, et quelques uns des plus
mais qui n'égayent pas moins par leur violents proposèrent de se rendre jusque
originalité, lorsqu'on a découvert leur sur la montagne même, afin de s'assurer
application. si Moïse ne les avait pas entièrement a-

Iter per precepta longum, per exempla bandonnés ; mais personne ne voulut diri-
breve, dit un proverbe ; je donne un ger le mouvement et le projet tomba.
exemple. -Que faire ? Vivre ainsi dans l'atten-

Dans les détails suivants,j'ai essayé de te, c'était la mort même. -Non, puis-
donner un compte rendu d'une soirée que que leur législateur les avait ainsi délais-
nous avons employée à ce jeum au Petit- sés, [ici les gestes devinrent très-expres-
Cap. J'aurais pu embellir ce rapport, y sifs] il fallait, à l'instar des Egyptiens, se
ajouter des nuances: mais je me suis re- faire des dieux qui demeurassent toujour,
gardé comme secrétaire de Passemblée, parmi eux. Cet avis fut adopté et, d'un
et je sais qu'un proçès-verbal doit être a- commun accord, on se dirigea vers Aa-

- vant tout exact et véridique.-Nous ron, qui, par un malheureux anachronis-
. étions divisés en deux camps, et le camp me, lisait les Prophètes, et se distinguait
- actif, d'après les conventions, avait droit -des lévites qui l'entouraient par un air
- de jouer deux pièces. La première, dont grave et un gros bonnet de nuit empail-
, le sujet était le Corbcav et le Renard, fut lé, qui lui couvrait le chef. Il ne fut rien
e choisie, non pas comme trait saillant de moins qu'édifié par les propos de ses com-
- l'histoire, mais pour la mise en sène. El- patriotes; les roulements d'yeux qu'il ex-
e le eut un succès fou, grâce aux talents na. écuta indiquaient assez clairement qu'il
i turels dn Corbeau , et fut suivie de la piè- était rempli d'une sainte horreur. Cepen-
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dant ceux-ci ne firent qu'insister davan- Anglais qui ont fait tant de bruit de cette

age et le patriarche, voyant quesa résis- Décédée à Lotbiniere, leI s du courant, à 1*'de petite affaire, en sont encore pour leurs
tange e fepaiarche, voyan la frer61 ans, Dame Marcelline Faucher, épouse de re
tance ne faisait qu'augmenter la fureur Lahae, écu er. Cette Dame était la mère de r. le les phiases sur la tyrannie du gouver-

opulaire, céda de mauvaise grâce, et fit eur c- et aiente d'un de nos confrè nement'dBs Etatu Romains.

signe qu'on apportât l'or et l'argenterie . iCe sont à peu-près les seules nouvelles
nécessaires à la fabrication de l'idole. NOUVELLES PiTRANGIR.:S. . nous ayons à vous donner de l'Italie.

1 C'st loisqu'n vt paseren evuerasonsles Alpes.
C'est alors qu'on vit passer en revue Pie IX a prononcé l'excommunnication L'annexion de la Savoie à la France

toutes les richesses 'asrael. La premi- majeure contre tous les envahisseurs du est un fit accompli. Victor-Enianuel cè-

d'un crachoir; mais le donateur fit com- patrimoine de l'Eglise. I est curieux de de sans regret le patrimoine de sa famille,

Prendre que 'était un vase antique et voir l'inquiétude que cette censure cause et Napoléon III est sur le point dle rece-

d'un grand prix possédé par sa filee ait roi de Sardaigne et à ses ministres, voir le serment de fidélité des bons Sa.
deui grandurs pde acobvren famile Ceux qui naguère se riaient des foudres voyards. Le prince de Monaco, dont le
depuiis les jours de Jacob; -vrent eu-du Vatican, et proclamaient que les popu- petit état est enclav dans le comté de
suite deux encriers,-c'était de l'or en lations étaient assez éclairées pour ne plus Nicetconsen a àedecomtFane
lingot apporté d'Egypte ; un troisième of-ltiiséaetaszclrespunels Nice, consent aussi à le céder à la France,

frit une botte aux échecs, contenant toute craindre les anathèmes de Eglise, fot moyennant une pension. Il est si difficile

sa fortune. Plusieurs autres articles d'tun aujourd'hui tout ce oui est en leur pouvoir de régner; et puis ce n'est pas peu de

mérite rare furent généreusement sacri- pour empêcher les mêmes peuplesde con- chose que de pouvoir se dire pensionnaire

fiés, et Aaron s'éloigna. Le pemle seaci- naître la bulle d'excommunication. Ordre du grand empire français!

vra alors à toutes sortes nam ements, et a été donné aux gouverneurs, préfets, Il ne nous est pas permis de juger ces

la joie fts à son comble lorsqu'après un syndics, &c., des provinces d'arrêter ,n- événemets au point de vue politique, et

Certain laps de temps, le grand-prêtre médiatemeut quiconque aurait l'audace de prévoir quelles eu seront les conséquen-
crtainls de vep, ent drartre pa- de la publier. Défense est faite aux pré- ces Dieu seul sait les inquiétudes que

veau d'or.utrst le dicateurs d'en parler, et aux évéques de l'agrandissement du territoire français*
Muse, que ne m'est-il donné de pouvoir annoncr dans leurs andements. cause à l'Angleterre. Lord John Russell a

décrire ce chefd'stuvre dont la confecti- journal catholique dont nous extrayons déclaré en plein parlement, qu'il ne voit
décriref cethnef-d' uvbredn td' u l dn fast ces faits ne peut s'empêcher d'ajouter : . plus de garantie pour la paix du monde.
on eût faithonneur au burin dun Pid . 1. Si l'on ne cîoit pas à lexconrni- -L'entente cordiale entre la France et
donc de savoir que 'eusbeaucoup e cation, pourquoi tant de prétions afin l'Angleterre pourrait bien toucher à sa fin.

d'en empêcher la publication . Aux dernières nouvelles, un grand
peine à reconnaître, au travers d'un tra- 2o. Si l'on croit à l'excommunication, nombre d'ouvriers étaient occupés à bord
vestissement tout-à-fait comique, un de pourquoi accomplit-on les actes qui peu- du Great-Eastern. Veut-on le préparer
mes compagnons, qui s'était prêté à la vent la provoquer 1 pour le prochain voyage du Prince de
personnification du faux dieu. 3. Si Dieu Tont-Puissant accueille Galles en Amérique 1

-On le tiansporta sur un piédestal dans les Cieux l'excommnircation lancée Lord Elgin doit partir pour la Chine

d'or, qui la veille encore n'était qu'une par son Vicaire sur la terre, à quoi servent très-prochainement.
petite table peinturée en jaune, et le peu- toutes les précautions humaines ' La guerre (u Maroc est terminée.

pte se prosterna de nouveau la face contre Ces belles paroles,ces nobles sentiments, L'Espagne peut être fière de ses en-
terre.-Ici eut lieu le coup de théâtre nous le craignons bien, ne feront pas fants qui dans cette courte campagne se
dont tous ceux qui furent présents se rap- réfléchir un gouvernement,;: qui depuis sont montrés les dignes fils des héros de
pellent encore les effets: Israel adorait dix ans, abreuve d'amertume le cour du Cavadongt.
en silence, lorsque tout-à-coup le nuage saint Pontife de l'Eglise Romaine. D'après le traité, l'empereur du Maroo
disparut de dessus la montagne, et l'on Plusieurs puissances d'Europe annon- cède Tétnan et une assez grande étendue

rés; un voile transparent lui couvrait le cent que le général Lamoricière va être du littoral aux vainqueurs. Il doit de plus

vis;ae sans cacher le3 rayons de lore nommé commandant de l'armée pontifica- payer une partie des dépenses que cette
formes par deux petites règles, gloire' le. Si le fait se confirme, l'on ne saurait guerre a causée à l'Espagne.

quiu trop s'en réjouir. Le vailant soldat qui a Quelques journaux disent que la reine
sortaient des tempes. Le veau fat le pre -trpser
moraien d l'tpees, Let, poussé par je- conquisses grades dans les guerres de l'A- d'Espagne va envoyer des troupes au St.

bais quel instinct, il émit trois crisar frique, qui plus tard a écrasé la révulttion Père pour le défendre de ses ennemis.

ticulés, avec une force de potutons qu'eût et l'anarchie dans les faubourgs de Paris Les nouvelles du Mexique nous op.

enviée le premier chantre de N... s e- ne reculera pas devant les hordes sauva- prennent encore les succès du gouverne-

possible de décrire la scène qui suivit: ges de Garibaldi, et les mercenaires de la ment contre les anarchistes. Juarez est

les Hébreux se roulaient par terre, les Sardaigne. Il saura comprimer l'émeute aux r.bois, il manque de munition et a

pectatreus se tordaient dan les convul même au sein de Rome, où les sociétés été obligé d'en envoyer chercher à la

siens d'un rire inextinguible, et Moïse, secrètes sont sans cesse occupées à la fo- Nouvelle-Orléans.
dosdunrr ex te tletts menter. Tout dernièrement encore,à l'oc-

qui avait été obligédejete casion de la fte de St. Joseph, MM. lcsR
Pour se tenir les côtés, n'eut d'autre tîto- aind aft eS.JspM .l

pors tnrle ôés 'utdatrào Révolutionnaires voulant fêter leurs pa-. URSULINES DE QUEBE C.
Yen de ménager sa dignité auprès dutRvltonie oln êe er a
Peuple, que de fondre sur l'idoe. tros Joseph Garibaldi, et Joseph Mazzini LA SEPULTURE DE LA REVDE MERE

Mais admirons le sentiment inné qui si bien surnommé le héros dlu poignard, STE. ALOYSE.

Porte toits les êtres à se défendre contre avaient organisé une démonstration tu-
l'agression! Le veau attaqué se prit multueuse. Heureusement le gouverne. Lorsqu'un homme qui marche parmi

corpsàcorps avec Moïse, et une lutte ri ment était instruit de leur projet. la foule du dehors, se trouve tout-à-coup
corpsàrpsfuaecMoïseene lute é- Les émeutiers dirigés par deux scé- transporté dans le Cloître, il éprouve des

tait mrme fait dt s patriarche, o:en éalérats rebuts des prisons d'état, s'avan sensations semblables à celles d'un ma-

u peut-tre à enrégistrer un nouveau çaient en criant : vive Garibaldi, vive Ma- rinier qui, après avoir été balloté par les
euiope- el'inruiégitreuenouveauzini, lorsqu'ils rencontrèrent les gendar. vents et les tempêtes, arrive soudaine-
triomphe de l'iniquité, si quelques je- mes pontificaux. Insultés par cette popu. ment dans une baie, où les ondes tran-
les lévites ne. fussent venus au secours lace les soldats commandés par un offici- quilles dorment en paix. Il est dans une
de Moïse. Tous ensemble ils réussissent er Français furent obligés de la disperser. sphère toute différente de la sienne, l'at-
à trainer leur adversaire hors de la salle. Il y eut plusieurs bltssés, mais personne mosphère n'est plus le même; là tout est
1-a pièee était terminée. *** ne fut tué. Voilà cependant ce que les fatigue et tourmente, ici tout est tranquil-

journaux r.évolutionnaires et protestants lité et repos, car la paix du Seigneur y a

Nous avons la douleur d'apprendre que appellent un massacre du peuple par les établi son règne ; là tout respire la haine
la santé de Mgr. l'Archevêque est dans troupes pontificales. Il suffit de dire à la et les dissentions, ici tout est charité et

Un état qui donne les plus vives inquié- décharge de celles-ci que le général com- amour ; une douce paix remplit tout no.

tudes. Il a reçu les derniers secours de la mandant à Rome les troupes Françaises, tre être, l'âme s'envole insensiblement

Religion, jeudi dernier. a approuvé leur conduite. Les journaux vers Dieu, et l'on ne peut s'erÙpêcher de



écrier: T rois fois hepîeuses les ,ines rie de PIncarnation, qui vit.enoore parses fit sur moi beaudouip d'impression. Ce
choisies à. qui il est. doi1n de copier ici, verts dans cette maison qu'elle a fondée. caveati ne s'ouvre que pour recevoir le

des jour, paisibles dev&nt les tabetnacles 'Gte la communauté était présente: au restes de quelque membre dela .commt

ddrès-Haut. f !tttit -élèves; rangées en haie nauté,et chaque f is qu'il se referme une
Teilès étaient les réfenions qui se péM étaient les religieuses, le corps se trou- uestiot doit se présenter natarellement

saient dans mont âme, eri attendant le mô- vit au milieu mali rapproché de la grille à l'esprit de celles' qui l'entourent :

ment où on devait ccmmencer la aéré- qli sépare i'Eglise de la Chapelle intéri- "Quand se rouvrira-t-il? Laquelle de nous

moMie de la sépulture de la Révde. Mèré eure.-Je me disais que les effets de la doit y entrer? Serait-ce moi-même? "

Ste. Aloyse. Elle avait rendu son âme au mort sont différents, suivant les lieux où Elles ignorent toutes qui la mort mois-

Seigneur le Mercredi-Saint, et on confia elle étend son empire. Dans le monde un sonnera la première ; mais elles savent
à la terre sa dépouille mortelle le Ven- ami meurt, un regret l'accompagne : pen- qu'elles y deseendront toutes tôt ou tard.
dredi Saint, - jour où l'Eglise, comme chés sur sa tombe nous laissons tomber une Chaque jour, elles peuvent vivre en pré-
muette de terreur, pleure la mort de son larmeimais bientôt nous sommes emportés sence de la mort, et celui qui vit en pré-

Spoux. -. Entrez dans l< chambre d'un par le tourbillon ; la scène varie sans cesse, sence de la mort, ne mourra pas!
mort; la tristesse se peint sur toutes les de nouveaux amis le remplacent, et c'est à Le cercueil se ferma.

figures, on ne parle que par signes ou à peine si sa iLémoire conserve une place Il y avait une vierge de moins pour of-
demi-voix, comme si l'on craignait de dans nos coeurs. Ici en communauté, c'est frir aux pieds de Marie, l'encens d'une

troubler celui qui dort d'un sommeil éter- différent. Le vide est plus sensible, plus vie toute pure ; une fleur de plus avait

._ne!- il en est de même de l'Eglise en ce apparent, chaque objet rappelle la comnpa- courbé sa tête, et là-bas, clans la fosse noire

jour ; on lui a. enlevé son Epoux Divin, gne absente. Elle était ici hierL aujour- et lugubre, il y avait un cercueil de plus,
etue pouvant exprimer par des paroles d'hui elle n'y est plus. A table sa chaise un corps de plus qui attendait pour se re-
P'btme de douleur où elle est plongée , est'encore là, mais elle est vacante ; ici lever la trompette du Jugement dernier.
elle se tait. Le son des oloches n'an- en récréation, elle aimait à s'asseoir ; voi- Mais, ô consolante pensée ! une sainte
liodån plus l'heure où les fidèles doivent ci sa place au chour ; on parle de ses ai- deplus était ajoutée aux chieurs des Anges
se réunir aux pieds des autelà, le prêtre mables qualités; on rapporte ses dernières pour chanter éternellement les louanges
dans les offices ne psalmodie qu'à voix paroles, on prie pour elle, et voilà ce que de l'Agneau sans tache !

basse ; nul signe de vie, partout le deuil souvent on ne fait pas dans le monde. Et en ce moment même, où un céleste
et le silence do la mort. On ne pouvait -Nous entourâmes la bière où la re- ravissement comble son âme, où elle est
donc faire accompagner le service des ligieuse était exposée, et à la voir on eût en présence du Saint des Saints, ne mur-

chants ordinaires, et cette circonstance dit d'une personne plongée dans un mure-t-elle.pas le nom de celles qu'elle
rendait la cérémonie plus touchante, en sommeil profond. Oh! sans doute le Sei- a laissées dans la Vallée de larmes ? N'in-

ajoutant à sa simplicité. . gneur, pour la récompenser de la patien- voque-t-elle pas sur cette maison les béné-
Nous étions assemblés dlans la petite ce héroïque qu'elle avait déployée au dictions de Dieu ? Oui, j'en suis persuadé,

sacristie, qui mériterait à elle seule une milieu des longues soufiances qui pré- elle so rappelle les compagnes qui l'ont

longue description, lorsqu'une porte s'ou- cédèrent sa mort, lui avait donné un avant- guidée dans le sentier de la vertu; elle

vrit, et nous vîmes paraître quatre religi- goût des délices qu'il lui réservait, et la prie pour ses compagnes, et Jéhova sou-

euses à robe longue et flottante. Parmi joie intérieure qui inonda son âme, s'était rit à sa prière ; il y a donc au ciel une
elles, je crus reconnaître la Révde Mère traduite au dehors par un sourire angéli- protectrice de plus pour les filles de Sainte
Supérieure, et sa présence me frappa que qui effleurait ses lèvres. Ses mains Ursule.

vivement. Cette bonne mère avait veil- tenaient encore enlacée sa croix du salut ; Lecteurs,ne cherchez pas ici un mor.
lé sur la fille que lEglise lui avait con- sur la poitrine était placé un écrit que l'on ceau littéraire dont les parties s'accor-
fiée; par son exemple et ses enseigne- enferma avec le corps. M. le chapelain me dent et harmonisent ensemble, etoù sou-
ments, elle l'avait dirigée dans les voies dit que c'était ses veux;-le seul trésor vent l'art qu'on y trouve compense pour
de la vertu, et quand la mort étendit sur qu'elle emportait au tombeau. le fond qui manque; c'est simplement
elle sa main glacée, elle avait fermé sa Cette coutume est sublime. une suite de pensées incohérentes notées

paupière, en lui disant: " Va, ma fille, re- C'est une image frappante du trésor de au passage. J'ai laissé courir ma plume
cevoir la couronne éternelle. " Mais sa ses vertus que cette âme peut apporter a- sous la dictée d'un cœur encore tout rem-
charité la conduit plus loin. Elle n'est vec elle jusque devant le Tribunal redou- pli du spectacle auquel j'ai assisté, sais

plus en état d'offrirson cœur à celle qu'el- table et qui diffère par là des autres trésors m'occuper ni de l'ordre, ni des transitions
le aimait, et aussitôt elle vient prier l'E- de ce monde auxquels il faut dire titi éter- nécessaires à toute composition qui doit

glise de lui prêter son appui si puissant nel adieu, quand sonne lheure suprême. passer par les mains de la critique.

audelà du tombeau. N'est-ce pas là l'a- Après la récitation du libera qui n'est P. D.
nriour.maternel à son plus haut degré de ici qu'un élan d'allégresse de ce que Dieu
-peffection ? N'est-ce pas un reflet de a bien voulu prendre à lui l'or déjà purifié CONDITIONS DE CE JOURNAL.
lrarnahir, divin ? aut feu de la mortification et des souiffran-u de L'Abeille paraît autant que possible une fois par se

Nous suivîmes en silence les religieu- ces, on dépouilla le cercueil des draps- maine. Le prix (le l'abonnement est de 2s. 6d.
ses, et après avpir traversé un corridor, mortuaires, et il ne restait plus que qua- payable immédiatement. Les Pensionnaires s'abon-

-nous arivâmes à la chapelle intérieure, où tre planches, sans ornements ni entoura- nent au bureau de l'Abeille.

Te[posait le corps, et où il devait être enter- ge. Cette simplicité offrait encore un con-
r. Je ne saurais déciire les sgn.ations traste avec la pompe que le monde veut AGENTS.

qu'excita en moi, le coup d'oeil magnifi- apporter jusque sur la tombe de ses en- A sainte-Thérèse..... M. A.Thérien.

qne qui se présenta à. ma vue. La cha- fants. Puis deux religieuses quittèrent A l'Assomption . . . M. H. C. W. Laurier.

pelle est assez vaste et élevée ; l'autel é- leurs places, et s'avançant lentement, dé- A la Petite-Salle....M.. W. Couture.

tait tendu en noir; sous Poigue, je femar- couvrirent la fosse où la défunte devait-Chez les Externes • MM. Ci. Bageo

quai la tombe de la Redérende Mère Ma- être placée. Voilà encore une action qui A. LEPAGE, Gérant.


